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qURIOSITÉS NUMISMATIQUES.

MONNAIES RARES OU INÉDITES.

ONZIÈME ARTICLE.

PL. 1II.

Médaillon barbare. - Tr'ens de Dinant.- Deux esterlins énigmatiques.- Mérean d6
Soignies.-Une monnale de Cunre.-Encore une énigme, -Église wallonne de Delft

1.

Cc médaillon d'fll'gent, qui n s('ryi dc filml<-, paraît avoir

été coulé, il pèse 22 gr. 54 cent. C'est. une imitation plqs

qllc barbnrc d'un médnillon romnin des dernièrcs flnnées

dc l'Empil'c d'Occident. Les Icllres individuellement l'econ­

nnissablcs, mnis tournées dans tous les sens, comme fllI

hasard, n'offrent (nu lIloins pour nous) nUClIIl 1II0t lisible,

nneune intcrprétfltion pos~ihle. L'e~pèec dc dinblc cornu

qui figure nu revers, n'cst évidemment qllC ln Vicloirc CI'lI­

cigèrc qU'OB voit si fréqurlllll1cnt :1 celle l~pOqlll'.



Notre savant confrère, )1. Meyer, il qui IIOUS dC\'ons la

communication de celle énigmc, se demande si cc ne serait

pas là quelque ancicn roi frison? Que )a pièce appartienne

aux barbares du ~ord, danois ou frisons, on peut, jc

pensc, l'affirmer ~ans crainte; mais qu'on ait eu l'intention

d~y représenter autre chose qu'une tètc impériale, mala­

droitemcnt copiée, la conjecture parait pcu probable.

Ce médaillon fait partie de la belle collection de M. le

professeur 13aal't de la Faille, qui va être prochainemcnt

vendue,

II.

Tète de profil tournee à dmite, coiffée d'unc couronne

pcrlée sur des chevcux hérissés : DEV~A~TEX.

- Croix d'une forme singulière, ayant la branche supé­

rieure repliée, posée sur une hase composée de six glo­

bules : A~IEIU~O .MO.

Or. L~O, Chez M, L, de C05ter.

~ous avons publié t1a~s celte Revue, il ya hélas! ,-ingt­
trois ans (1), un tiers tle sol de Dinant, tromé aux environs

de Mons, ct qui rcssemble beaucoup à celui-ci. Le nom

du monétaire s'y li~ait A~En~o, ce qui e~t bien Je même

personnagt~ que noIre Am':RI~o. Du coté de la tète, il y

~l\'ail DEO~AHEX. La forme D [[:,\nT tloil être :ljou«~e aux

différentes formes que l'rit succeSSlyemcnt le nom de la

ville de Dinant SUl' Mell~c.

(') T, Il, p. 30t.
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III.

Ecusson tl'iangulnire nl1 lion rampnnt: + 0 0 HOn
aa:m~a.

- Croix à doubles bandes terminées pnr des globulrs,

coupant la légende et anglée d'une eroiseue et des lettres .

Il a: 0 entre un double grènetis : IWO 1 RIa 1
m~ .+{$}.
Arg, Gr. L~5. Ma collection.

IV.

Éeusson triangulaire au lion rnmpant + ~a:nRIa VS~

ons.
- Croix il doubles bandes terminées pnr lIes globules,

eoupnnt lu légende et nnglée drs lettres 'E.. mtJ) I.
Entre un double grènetis: H7\'m 1 I17\W 1tJ)VOI

ijNB~ .

Arg Gr. 1.30, Ma collection.

Celte pièee et la IH'éeédcnte offrent une double élligrne

dont le mot, croyons-nolis, n'a pns encore élé .lit. Elles

faisnient parlie d'un dépôt comidér3ble de monnaies, loutes

uppartenant:l la seconde moi lié du XIIIe siècle, découvert

l'été deruiel' dnns les environs de Diesl. Le type de

ces eHerlin~, imilés d'une monnnie de Jean Jer de Bm­

kmt (1~61-1~94), a él(~ surtout employé dans la Gueldre

et les seigneuries des ellviron~, Limbourg, Herstal, lIeins­

hrrg, Vorst, cie, C'éwil dOllc de ce eôlé fJu'il fnllait

portel' les illve~ligalions, Nous 1l0US sommes :Jdressé, dans
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cc hUl. ù deux numi~malcs des plus autorisé~, M. Du Mou­

lin, Je Maestricllt, et M. 1I00ft Vnn Itldekinge, dc Paters­

\roide, el voici les nombreuse -trop nombreuses - eOI1­

jccture~ quïls nous ont communiquécs .

.. "aeslricht, '7 juill ~ 868.

" MO~S'EUIl ET JlO~OIlÉ PRËSIDDT.

" D(,p"Î. plusicurs joUl's jc mc suis yai.nement traenssé

l'esprit pour découvrir l'atelier monétnire, auquel il faudrnit

probahlement nltribuel' r(\sterlin énigmatique dOllt vous

m'ayez comllJuniqué ulle empreinlc.

(( En le compnrallt avec les pièccs au mêmc l)'lJC frap­

pées par lIelll'l 1er
, sire dc flcrslnl (ReVUe! de la nwnisma­

tique belge, t. l, pl X, 1 èl 2), vous serez rom'ainctJ que le

graveur de volrc n(('lier:l voulu imitel' ces dernières. Lc

droit est copié servilelllent Ju n" 2, le revers quoiquc imité

moins servilement, offrc nussi quelquc rcs3emblance avec

celui des estcrlins de Hersml, d'aborJ ('n ce <lui reg-anle

lcs Icures dont la croix est cantonnét', cl ensuitc pnr rap­

port :lllX leures du commencement de la I(·'gende.

te Dnlls ISTA {igllrelltles lettrcs 1S dll mol GI1IS.

Il Si lin j01l1' nous n'Ilcolltrions un exemplaire de l'es­

terlin de IIrrstill. qui comme CCliX dc ~hl('slriellt, nolduc,

Dalhem, etc., porlnit ln ('roix cantolJnée du nom du lieu,

pal' exemple I-:,Srr7\ ou quelque chose d'analogue (corn.

parez Revue de la 1l'llmismatiflue belge, l. c" n° 5), cc qui

me par:.lÎl bien probable, nlol'5 il ne nHlIlquc)'nil il la k'urc 1

qu'un petit trait pour que l'imitalion SOil pm'faite.
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Il Par les lettres H'Em IJ~W le graveur aura peut­

être voulu imiter le mot H7t(rs)m~I1.

lt Reste la question quel est le petit dynaste qui, en

frappant votre esterlin, aura probablement voulu im.iter la
monnaie de Herstal. .

Il Puisque j'ai commencé par me lancer sur le terrain

des conjectures, je me permettrai de continuer mon che­

min sur ce tel'rnin, en hasardant une attribution.

Il Selon Butkens, Trophées, pp. G07 ct 622, etc.,

Jeanne de Louvain, fille de Godefroid, sire de Leeuwe,

Gaesbeke, Herstal, etc., ct sœul' de Henri de Louvain, sire

de Herst3l, épousa, en 1203, Thierry, sire de Heinsberg, etc.

De ce mariage sont issus cinq enfants, parmi lesquels' un du

nom de Henri, mentionné en 1282 (Revue de let numis­

matique belge, t. V, p. 2(4), mort CH 1287, d'aprçs

Butkens.

Il Le chevalier de COJ'swarem mentionne, dans son AJé­

moire S'lU' les anciennes limites et circonscriptions de la

]yrovince de Limbou'l'g, p. 44, cc qui suit:

Il Vers cette époque, la seigneurie de Siuan) doit avoir

Il été détachée de celle de Falll]uemont, et reçue en apa­

( nage ou héritée par une LralJdw cadette des sires dp­

Il Fallqllemollt ct de Hinsbcrg, puisque Godefroid, sci­

Il gneur de lIinsbcrg ct de llbnkellberg, - qUI éliJil

« proLablenwllt un fils de Helland, sire de Fauqllclllont

" et de lIinsbcrg, - dOJIIli.l les terres de \Vassenbcrg, Sit­

u tard, DalenlJrock et Nyle, il son fils Jean de )1 insbcrt;',

(l amlucl la propriété en fuL nssllri~e pal' l'accord fail, le

Il 13 mars 1331, nvre son frère ~lÎllé TllieJTY, seigneur de

II lJinsherg ct dc llhlJlkl'JlDerg, qui devint comte de Looz,



- 57 -

« cn 1338, et llu'en 1;)42, Jean de FaufJuemont était

seigneur de Born et de Sittard. »

It Ce qui précède m'a suggéré l'idée que peut-ètrc le sire

Henri, meptionné en 1282, était ce memure de la branche

eadette de Hinsberg qui, selon le ehe\'alirr dc Corswarem,

doit a,·oir reçu en apanage la seigneurie de Sittard ct peut­

être aU:5si celles de \"assenberg, Dalenbroek et Nyle.

(( En admetwnt cette conjecture, je serais tenté d'attri­

buer votrc esterlin à Henri, sire de \Vassenberg, Dalen­

Lroek et ~ittard. Dans celle hypothèsc je proposerais de lire

le revers comme suit: H~m pour ~ITA (moneta) H pOlir

Hellrici 'E.. WaSsellberg V (?) DI KL'"B (Dihlcnbroek

pour Dahlenbroek) S J T(t)A(rt).

lt Je vous avouerai, mon cher Président, quc je consi­

dère toutes ces suppositions comme bien hasardées; mais

en considérant aussi que parfois les solutions pr~posées, si

invraisemhlables qu'elles paraissent, ont le mérite de sug­

gérer de nouvelles idées, j'ai cru devoir' YOUS les soumettre,

si hypothétiques qu'elles soient.
Il En voici encore quelques-unes:

Il ~IATIL\rus pour ~lathells,~lathieu ou ~Iathias Van ... ?

Il L'"t1l1uism)ATII(eodorici) A\V ...?

«( S(mlc)T~lIS) J(o)A(lllles).

u TIAS pour ~IATJIIAS, Thys.
Il y cuilIez: l'te,

1: DDIOULl~, notaire. li



Il Maestricht, 30 juillet 4868.

Il MONSIEUR ET IIONORÊ PRÉSIDENT.

(( J'aurais certes déjil· répondu il votre del'nièl'e lettre, si

j'avais pu vous soumeltre quelquc conjecture, tant soit

peu admissible, sur l'esterlin problémntique quc vous venez

cie me communiquer.

'IMalheurcusemcnt,je lJ'ni jusqu'ici réussi fI composer au­

cune légende qui puisse être ngr<'~ée par les moin.s difficiles.

« En supposnnt que I\VO ou "von (Cus soit syno­

nyme d~Ywan, alors jc serais d'avis que votre esterlin a élé

frappé pnr tin pelit dynaste d'Entre-Mense et Rhin ou des

ellvirons, du nom de Jean. Je crois me rappeler d'avoir lu

quelque p3l't, que le nom d"Ywan, originaire de la Livonie

et désignant Jean, ft été introduit dans notre pnys, après la

conquêle de cette contrée, par les ehcvalit'rs de l'ordre

Tt'utonique, qui a cu lieu, si je ne me trompr, pendant
le XIIIe 1'iècle.

« Ccci admis, votre pière pourrait proyeuit' du mème

penonnnge qui a fait fnlpper'"l'eslerlill publié dnns la Revue

de la 1tumismatique belge, t. VI, pl. I. nn 2.

li Hesterait la question il quel Jenn fuudrait-iI1'3ttribucr,

ce qlli dépendra nnturcllement de la m3Ilièl'c ùont on pour­
rait li,'e les It~gcndes.

u Puisqu'en lout cns il lJ'est pns sans intérêt dc fail'e des

Jlropositions, si hasardées qu~elles soiellt, JHu'ce qu'clics

pellvent pa,'fois sel'vil' il meUre SUI' la voie, je Ille permet­

trai d'en fnire une, ('n nuribnunt l'esterlin Cil qucstion, il

.'ran, comte de J.ooz (1273-1 ~7U),
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Il POUl' motiver cette allribulion, je lirais: D(ellm·ius),

NO(vus) 1\I(o)CSm'RC(ensis). (i\'ouvcall denier de Mae­

seyck - I\Iosacum).

Il IIU6m~doit probablement imiter le mot 1\1 0 NSm~
de la pièce, qui a sen i de modèle; eeei pourrait à la

rigUf~lIr expliquer la forme bizarre de ~l,ocetacensis) au lieu

de i\J(osacensis).
Cl 1\\'0 (== I\VAN, .Jean) RICT.\ 1 ? peul-ètre aussi

I\voure pOlir Theodorie (Thiel'r)' de lIeinsberg, en t 538,
comte de Looz?

• On pourrait encorc attribuer celte pièce à Frédéric,

seigneur de '8 IIecrt'lIberg, dont il y a des monllaies

portant WRIDSRICVS pour Fredcricus, en lisant, par

exemple, Iflo)USm'R U(pour D.1\I0) (~l(ol1eta~ D(omilli)

de '(polir ~I) (Onte); et au revers IWORIC pOUl·

WRID6RIC.

« Les lettres D, 6, 1J, qui se trouvcnt entre les bl·an­

ches de la croix, me fonl penser à rcsterlin de Dalhem,

dont le votre l'st peut-être une imitalion. En attribuant

votre pièee il Tllicrr)' ùe lIeinsberg, ces lellres pounaicnt

ètre interprétées de différentcs mani{'~rcs, comme PQr exem­

ple, par: D6(narills), L(ossensis), - D(omÏ1zus), 6(ins­

bel·gensis) , L(ossensi5), - D6(dericlls), L ossensis~.

1\ Je vous avoucrai frnnl'llcmenl qu'aueune de ces attri­

butiolls ne me satisfait, el qu'étant pour le moment il bout

de mon latin, j'c:,pêl'e avoir l'lm Ol! l'aulre jour plus de

ehancc ct pouvoir vous soumclll'c ulle atlri1Julioll plus

acceptable.

Il Veuillez, ele.

I( Dt;~IOCLI:'i, notaire. ))
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Il Paterswolde, 20 août ~868.

u MONSIEUR ET TRÈS-Cil ER CO~FnÈRE !

Il Quant à \'os esterlins énigmatiques, je leur' ai cherché

cn vain depuis deux jours une aUrilJUtion quelque peu pas­

sable. Je VOliS remercie pourtallt de m'a\oil' posé celte

question, car si je ne trouve pas ce que je cherche, j'ap­

prends maintes ehoses en cherehant. Voiei quelques obser­

vations que j'ai trouvées ainsi:

u L'eslerlin avec I1SnRICVS DnS' n'est pas tout à

fait isolé. Je vois une pièee dont le revers est presque

identique avec la vôtre, mnis dont le droit porte: D+EI­
C~I1- IDO ~ sur la planche n" 34, aceompngnnnt la
Notiee sur un dépôt de mOllnaies découvert à Grand-Hal­

leux (t). Serait-il impos~ible que cet: De: a~llIDO,

EIa~I1IDODou, lu il rebours, DOEIIL~aEI cache le

nom de l'atelier où le seigneur Henri fit forger'ia monnaie?

La légende du revers, le Il Nal naw snli, II etc., me semble

trop diffieile il expliquer. Des leures n-m-cJ)-I j'ai

fait 2\'(nlwl)JI\\en)SI(s)~ mais faute de livres sur l'JlÏstoil'e

de ccHe seigneuri(', je n'ai pu savoir si là il Ya cu quelque

seigneur du nom de Henri.

Il Voici divers persùnnflgcs de ce nom que j'ai trouvés

dans les environs de ln Gueldre, :lU XIIIe et au XIVe siècles.

(1) Le revers du no IV: IIATllAWcn VOl, ctc., mais joint à un druit

diITul'cnt, se trouvait duns le dépôt du G1'llud-llalleux. L'autour do la

de:,cription de ce dépôt, en padallt Jo celle pièco énigmatique, avollo

« qu'il n'était pas elleoro pal'venu il lu détel'miner. 1) Cet aveu nous

console de D'u\'oir pas été plus lJollr(lliX quo lui.
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u llem'i de Selu:el'd (Groningue), cité en t5;)2-1 560.

on beau-fils ou petit-fils a frappé monnaie.)

a Henri de Kuinre, miles. - 15~2.

li n autre Henri de KUl1l1'e, fnmulus, est eité en '1294.

(V. d. Chijs, p. 147.)

tl Henri 1er de Borculo, 1232-1273, et son succ~ssetlr

Il Henri Il de Borculo, t 273-128~, seigneurs de Koe­

vorde.

Il IIenri, seigneur de 's lIeerenberg, 1224-124.3 et un

Benn·clis de Monte, rilé en '509.

Il Henri, seigneur de l3orculo, '1324-1337 , (V. ù. Ch.,

p. 248.)

Il Henri, scigneul' de E:=e +-1336, puissnnt seigneur de

l'O\'erys~el, parrnt dcs seigneurs de Kuinre.

Il lIeuri Stakelloorch, auquel I"é\'ëque Jean d'Al'ekcl

engagea son chàleau d'Arkclslcin, près de Bnlhmell et des

frontières de ln Gueldl'e. (Y. d. Chijs, p. 63.)

• Henri de lloynsteiu, cilé en 1331.. (Leilzmann,

JVegu:eiser aur de'l1l. GelJl'ete der delltscflen Illiill:=k.,

p. 50~.)

Il Enfin, il y avait encore en O\'erysscl Ics seigneurs de

Dirpen!Jeim ct de Goal'. qui ont élé assez puissanls ct dom

on relrOll\'cra pcul-êlre un jour des pi,~ccs. Les comIcs

de Goor dll moins ont été plus puissanls ql.lc les seigneurs

d'Almelo ùont on eonnait les monnaics.

Il El pOlir fiuir, il y avait L1IlC seigneurie de Zalk et

V('caten, avec le château Buckhorsl, dont les anciens sei·

gneurs porlaient d'argcnt ait lion CO/lronné de sable, écu

qui ressemble à celui figuré sur la monnaie du Grand­

Halleux.
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Il Celle seigneurie n'avait pas seulement haute et hasse

juridiction, mais elle fut une des plus aneiennes- ct des

plus étendues de l'~)vcryssel. (Comparez Oeerysselseche

Volksalmanak, 1845, p. 144.)
Il Voilà toute lIne armée de Henri, mais sans qu'il y ait

beaucoup d'espoir d'y trouver le personnage qui pellt avoir

frappé ees mystérieux esterlins. Néanmoins je chercherai

encore.

1( L'autre esterlin me parait un peu moins diffieile à dé­

chiffrer. Cette monnaie est sans doute une imitation assez

servile d'un esterlin deJean 1er
, ducde Br3bant 1261-1294).

Je prendrai, par exemple, le n° 6 de la pl. V, de 1\1. Van

dei' Chijs.Cettepièce porte:e:+D-VgBR~-B~nrIU,

le vôtre a atD - MOn - (U) e:m'R.

« Je crois donc (lue ce a +D ne signifie rien ici et que

l'inscription sc borne au mot MO e:m~. Le revers cst en

pnrtie copié d'après la même pièce:

-t$ - MO -~~e: -m~ et B.R.V.X.

-+$ - IWO-RIa-m~I ct IJ.e:.D.S.

Il Il ne reste qu'a ùéehifTJ'er cellc légende j voici une

conjecture.

CI I(e)W0 RItensis) a(opi)TI17\(n)1 ct dans les leltl'es

IL e:. D. ou D. e:. Ii le nom de ~c capilanus.

Il Le mot Jevel' sc trollve écrit Jeweren, dans lin vicux

manuscrit. (Comp. Dirks, I(oophandcl de1' Friesen. p. t03 ,

cl Van uer Chijs, Mll1llen van Friesland, cte., p. ut.)
.Jewor ct J{'WCI' Ile di(ri~I't:nt pas beaucoup ct a'TI1~I po Il l'

capitani Il'e:,,t pa' impossible. Il y a plus de difiiclIlté pOUl'

les lettres IJ e: D. Je ne trouve, dalls les livres il ma di~po­

Silioll, que les sl'iglJeur~, IIql\li~ Edo rr, 'Vienckeu, (15!W
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1414), qui n'cUI trop Lar.! pour lui attribucr cette piëce.

&( ~ous devons donc chercher quelque llovelinq parmi

ses prédécesseurs. A Jcver on frappa monnaie depuis des

l'ièelcs; ~1. Dirks citc un passagc dans J'ouvrage nommé

plus haut, d'où il résultc que Charlemagne ordonna de

haure monnaie à Stavcren eL ft Jcvcr. ~Ième quand ccln

~craiL fabulcux, il reste encore probable qu'on frappa assez

tôt monnaie il Jcver, car daus ulle clJarte de t 182 il est

question de monnaie de celle localité. (Leilzmanll, 1. C.,

fi. 575). Les seigneurs qui Ollt imité les gros au châtel de

Tours, peuycnt aussi bien avoir COpil~ les denicrs braban­

çons assez en voguc dnns ces contrées. )Ia:s c'est toujours

une conjec:ure, et unc eOIJjceture bicll Itasnnlée. J'ai pcnsé

ellcorc à DHu (mellitorst). J'ai ehallgé le D en a et ees

lettres lIJi~e5 n\IIlIt 1"ilJscription circuluire :

tl Ue:I1IWORI,ensis) U(api)TD:R,ll)I

Ze:LW0 RD(ellsis).

me dOllnaicnt une lecture qui ressemblait quelque pcu au

zelu.:ordellsis d'une 1II0nnuie décrite par ~I. Van der Cltijs.

De toutes ces cOlljt'ctures, la première me plait encore le

mieux.

tI ~Juis c'est asscz de ces pièces; etr.

Il Agréez, etc.

u HOOFT r.\:'i h>DE~I:'iGE. u

Après m-oir remercié /lOS IlOnorahll's eollaboratl'urs des

recherches qu'ils ont bien voulu faire, tluïlllOllS ~oit permis

de lellr sOUllll'lU'C il notre tour, ct SO\l5 toutes réserves, une

modeste conjecturc.

Tous ces esterlins sonl assez faibles de poids, peut-êlrc
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même l'm'~ent n'en est-il pas d'un titre aussi élevé que celui

des pièces de Brabant. La bizarrerie de leurs légendes indé­

chiffrables ne devrait-elle pas faire supposer qu'il s'agit ici

d'esterlins de faLrique (t), ct cette supposition n'est-elle pas

eorrohorée encore par celle circonstance, autrement inex­

plicahle, d'un même revers joint à deux droits différents?

Que, majntenant, si )'on repousse cette explication trop

facile, et s'il nous faUait choisir entre toutes les autres

conjectures, nous donnerions, pour la pièce avec Henricus

dominus, la préférence ft ce Henri, fils puiné de Thierry

de Heinsberg, mentionné pal' Butkens comme étant mort

en 1287, et qui aurait été apanagé de Sitla1'd~ localité dont

le nom SfTA, se trouvc dans les angles de la croix. l'luis

que faircdu HAT HA\V SVDI?

v.

Itcusson aux armes de la ville ou du chapitre de Soignies,

de sinople il la croix d'argent, parti d'or il trois chevrons

de sahle : '» 0 BEAT :- PATER -:. VINCHENTI-:·.

- Un grand S dans le champ accosté de deux étoiles à dix

rais: $ SALVE:· HEGINA :-l\I1SERICODIE (sic) -: •.

C. jaune. 1\Ia colleclion.

Cc jeton ou ee méreau appartiellt-il à la vdle ou au cha­

pitre de Soignies? La question est assez difIlcile il résoudre,

les armoiries ét3l1t les mêmes ct Il'élallt, ici, accompagnées

d'aucun accessoire qui pui~se nOlis guider.

(1) CoulIlerfeil slel'lillgs.
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On sait quc ce chapitre dc Soignies avait été, en 93:>,

substitué pat' Brunon, archevèque de Colognc et légat

apostolique, àTabbaye fondée en 6::50, par saint Vincent,

époux de sainte \Vaudru, Il se composait d'un prévôt, d'un

doyen, d'un trésorier et de trente chanoines.

Au siècle dcrnic)', ces bons chanoines jouissaicnt, dans

le Hainaut, d'une réputation toute particulière, pour la

supériorité de leurs caves et le culte qu'ils rendaient il la

divc l3outL'Ïlle. La coutume dc Soignies~ disait-on, décla­

rait nuls, ipso {acto, toutcs les convclliions, actcs Cl COIl­

trats faits post quiutal1l lwram, chacun, nprès cinq heUl'cs

de )'elevée, étant censé n'avoir plus la consciencc tle cc

qu'il faisllil. ~ous ne savons pas si celte plaisanterie

d'avocat a été recueillic prtl' la Commission des aneicnnes
lois,

VI.

Ecusson lies seigneurs de Cunrc (bandé d'or ct de gueules

de huit pièces), dans un cartouche trilobé et entouré de

trois annelets, Dans un double grènelis: + mons:m~

De: CVe:nRe:nS.
- Croix pattéc. Dans 1I1l douhle grënetis : + SIm

nome: Dru x BnDIcmV,

B. B. Gr, O. 53 Bibliothèque royale.

Les comtes ou scigneurs de Cunre (Kuinde)', Ctmef'a),

dans rO\'eryssel, ont été" d'intrépides monnayeurs, On peUL

consulter, à leUl' égard, YERACIITER, LELEWEL, GROTE et

surtout VA~ DER CHUS qui a fait connaître Un ~rand noml))'c
de leurs monnaies.

;Se SÉRIE, - TO~E I. 5
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La petite pièee que nous donnons iei paraît être plus
moderne que toutes celles qui ont été publiées jusqu'à ee
jour.

C'est, sans doute aussi, l'imitation de quelque monnnic
du voisinnge. Elle ne porte pas de nom de comte; mais·
elle doit être de l'un des derniers seigneurs de Cunre, avant

ln cession de leur comté il l'évêque d'Utrecht, Frédérick de
Blanckenhem, cession qui eut lieu, seton Dumbar, le 5 fé­

vrier 1407.

VII.

Écusson t1'iangulaire, au lion, sans Ir.gende.
Croix pnltée, nnglée de deux points et des lettrcs ~ m.
Arg. Gr. 0.32. Coll. de M. Hoon Van Iddekinge.

\' oiei encore une monnnie énigmntique el sur laquelle les

déehiffrelll's de pièces pourront s'en donncr il eœUl' joie.

Des lettres 'R rD ou m'R, on fnit il peu près tout ce qu'on
veut.

A(bbatissa) T(lwrensis) - A(l)T(ellu). Grote cite un
Arnould d'Aliena (1 t 74-1202). - A(lmelo in) T(ttentia)

ou T(ubantia} Twenthe. Les monnaies des seigneurs li'Al­
melo sont mentionnées dans les comptes de ln ville de
Deventel', au XIVe siècle. (V. D. CHIJS, Ove1'yssel, p. 54tL)

- A(duar)T, 011 bien T(ybaldus)AtMas). L'abbé Thibaut
d'Aduard, qui \ ivait de 13D2 à 1371, vicndrnit peut-êlre

un pell tard pOUl' celte monnaie. - T(envisg)A, nllCicn

('hûteau Cil Frise dOllt ks seigneurs avaicllt la hOUle

justiee, etc.
Une dcrllière conjecture et qui parait la plus acceptable.
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A(etlhol)T. Les seigneurs d'Aenholt ont longtemps frappé

monnaie, et le type de notre pelite piècc a été employé par
leurs voisins, les ducs el comtes de Clèves ct de Gueldre.

VIII.

Ecusson aux arm~s de Delft (d'argent au pal ondé de sable).

Entre un double grènetis: EGLISE' \"ALON~E· DE·

DELFT.
- Dextrochère sortant d'un nuage el tcnantunc couronnc.

Entre un doul.>legrènclis: A' CELY)· QVI' VAI~CRA·
2· TI~I 478.

Etain. Coll. de ~l. le (te de NédoncIJel.

L'église wallonnc de Delft passe généralement pour avoir
été fondée en HiS;). Son origine, d'après M. CIl. Rahlen­
béek, devrait èlre au moills de dix ::ms plus ancienne, Son

sceau qui représente un navire ballu par la tempère, porte

la devise: REPOS AI LLE RS, qui est eelle de Philippe
de ~Iarnix. Or on sait que Marnix résida il Delft, en 1;)72
et t ;)73, en qualité de gouverneur, Il est donc plus que
probablc que ee fut sous ses auspices et sous sa devise que
s'organisa celle eommunauté de langue française à laquclle,

dès 1~7~, devait appartcnir Charlotte de Bourbon, la
troisième femme du Taciturne.

Au fond de la sallc du consistoire de l'église françaisc
de Delft, se voient deux écussons ovalcs, f}un aux

armes de Delf!, l'au Ire avec remblème du vaisseau el la
devise de Marnix.

C'est aussi il Delft, dans la vieille église réformée, que
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se trouve le splendide mausolée d'Élisabeth de l\larnix, fille

du célèbre révolutionnail'c, décédée en f 608.

Ce monument a été complétcment restauré, il ya quel­

ques années, aux frais des l\Iarnix, de Bruxelles.

Nous devons à 1\1. Rahlenbéek la liste ci-dessous des

premiers pasteurs de l'églisc wallonne de Delft :

1D82 Pierre Moreau.

1DR5 Philippe de la Motte.

1619 Jacques Delacroix.

1650 Isaïe Dupré.

1GD1 David de la Roche.

1670 Elie Saurin.

'fous ces noms appnrtiennent il des familles Illontoises,

ct ln chose s'explique assez quand on se rappelle que run

des plus célèbres réformateurs aux Pays-Bas, Gui de Bray

ou de Rrés, l'auteur de ]n Confession de foy de 1D61, était

natif de Mons.
Après I~]ie Saurin, l'élément français parait avoir

absorbé, dans ]n communauté de Delft, l'élément belge ou

wallon, C'était une conséquence inévitable de la révocation

de l'édit de Nantes, qui peupla la Hollande (rcxilés

français,

Le bras sortant d'un nuagc, qui figure Slll' le revcl's de

la pièce, est un lype que les l~glises wallonnes pal'nissent

nvoir l'lll,ticulièrement affectionné, Le sceau de la petilc

église de Dalhem, près de Vis(~, offre cclte variante que Ic

deXll'Ochèl'e l'st armé d'un drapenu on d'une banderolle

portallt le nom de Dieu rn ICUl'es hébraïques,

Quant ~l ln légellde : A celui qui 'Caincra, 2 Tim 478,
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(c'est-à-dire deuxième épitre à Timothée, ehap. IV,
\'ersets 7 et 8), elle résume le sens de ces deux vcrscts :

7. BOllum certamen certavi, cursum consummavi, {idem

servavi.
8. In 1·eliquo reposita est mihi corona justitiœ, qllam

.-eddet mihi Dom;lltls in ilia die justllS judex : non solltm

autem mihi, sed et iis qui diUglmt adl:elltll11i ejus. Festilla

ad me vell ire cito.

Maintenant quelle était la destination dc ee jeton? Hicn
dans son type el dans ses légendes ne le fait connaître.
M. Rochedieu, ancien pasteur de réglise wallonne de Delft,
aujourd'hui à firuxellrs, pense que c'était un jeton ou mé·

reau de communion, mais il afIirme que depuis deux
siècles, au moins, il ayait ce~sé d'élre en usage.

R. CUALO:l.
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c RIO~ITÉS N !IIS!IATIQUE~.

~IONNAIES RARES OU INÉDITES.

D 0 U Z1 ÈlIE ART 1 CLE.

PL. YI.

Un ocu ce Massarano, - Ducat ces franc.s-m~Ç!lDS, - Un est6rlin de JBm d3 &JUme.
- Un écu ri'[rnest da Bûâère, êV~"U9 de Lié~e.-Demi-3fifion da Jean, seigneur
de Heinsr~rg. - Triens de Metz. - Une énigme. -. Pièce un:f~CF. de Gueldre.

I.

Buste de profil il droite, cuirassé et ayce la fraise il rc~ pa­

gnole: . FEH . ~IA . CHE: E . C . D . S' Il ' E . F ~t).

MDCVXVIII' P.
- ~avirc voguant il toutes yoiles; dans le ciel, six étoiles:

~ON ALlV~DE . SEDEBO. A l'excrgue: . L" . (Sans

doutc lc nom du graycur.)

A. gr. 31. Collection de M. le comte de Hobiano.

P) Celle lettre, oblitérée par un tréflage, n'est plus distincte. Il n'en
reste que la hampe; mais un thaler cité pnr ~Jadni, ~ous le no .H87, et
dont nous parlons ptus loin, prouve que ce doit être un F.

5e SÉRIE. - TO'll> 1. ·t t
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La légende autour de la têle, évidemment nI'rangée pour

imiter une rièee d'un Ferdinand quelconque, ct probable­

ment de Ferdinand, duc de Toscane, est assez difficile il

lire, bien qu'elle ne laisse pas de doute sllr le personnage

représenté. Nous proposons de commeneer par la leure P,

qui semble ètre la dernière, et ùe dire : P(rinceps) ou

P(aulus) FEH(rerus) J\lA(sserani) CRE\picordii) E(t)

C(andeli) (1) D(ominus) , S(acJ'œ) R(omanœ) E(cclesiœ)

F eudarius) (il). Le millésime estropié qui suit nOLIs

parait inexplicllble; en admettant toutefois que les deux V

ne soient que des X mal formés, on aurnit la dnle possible

de 1ô55. Le type dn bateau, nll revers, pnroît avoir été

emprunté il un écu de François [cr, due de Mo~êlle

(1 G29-'1 G;-.)8), dont la légende est: NON ALlO SIDERE.

Mnssel'ano, ou l\Iesserano, que les Français disent

l\iassernn, était un fief enclnvé dans les États sardes (3).

L'Eglise en possédait la suzeraineté. [:nns le XVlC siècle,

l\Iasserano pllssa, par un mlll'iagc, de la famille Fieschi

dans celle des Ferrero di Biella (.l). Celte terre, qui portait

le titre ùe prill(.:ipaulé, comprenait la \ille ùe Masscrano ct

le bouq, el marquisat de Crc\'neuorc (5).

(') Les Ferrero éta!ent comtes de Cande/o, près de Biella. L'illitiale C

pourrait aussi indiquer leur fief de Casa/vallo/le, dans le Novarais.
(~) DrCANGE, Feodwoitis, Feudatarius, Fwdarius, Feodarius ecclesiœ

UOma/lŒ - vassal de l'église; re qu'était le prillce de i\Jasserano.
(3) Masseral/o, il 7 t lieues N. O. de Novare, aujourd'hui cbef-lieu do

mandement dans la province de Yel'ceil, petite ville de 3,500 babitants.

lQ) lJiclfa, ville des Etats ~ilrd('s, n H· i lieues N. N. E. de Turin,

chef-lieu ùe province, 8,000 hahilnnts.

(S) CrCl'aCtlOre (Crèvecœur), petit bourg à 9 lieues N. O. de Novare,

l'III' la rive gauche de la SeRsera. Environ ~ ,000 habitants.
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Le prince Paolo Besso Ferrero, à qui appartient la mon..

naie dont nous avons donné, ci-dessus, la description,

était le second ms du prince Francesco Philiberto. N'é

cn 1608, il avait élé desliné à l'état ecclésiastique; mais la

perte de son frère ainé, tué en 1624 par les habitants de

Masserano qll'cxaspérnit son atroce cnraclère, lui fit aban­

donner les études théologiques, après, toutefois, qu'il eût

oblenu, en 1628, le grndc de docteur. Le 1~ septembre

de l'nnuée suivanle, ln mort de son père le fil Iléritier de

Masserano et de Crr.\'acllore. Cependant, la peur que lui

inspiraient ses yassnux ré\'ollé~, ct la guerre enlre les

Français et les Esp3gnols qui dé olait le norJ de Iï tnlie,

l'empèehèrent de prenJre immédialement possession de

son domaine. Le pnpe rbnin VIII, considérant qu'il

n'élait pas soliJnire des faules de son père, lui en avait

reconnu la légilime propriété.

Les ducs de Savoie, qui commençaient déjà il grignolter

l'Italie en attendant de 1':1\'aler tonte entière, eonyoitaient

surtout Masserano, enclavé dans leurs possessions. On

olTrit donc il Paolo, s'il voulait céder ses prétentions, des

eompensalions tt?rri~oriales cl d'aulres a\'anlages : il con­

serverait le droit de battre monnaie; il 3urnil à la cour de

Turin le premier rang après les princes du snng, etc., cie.

Paolo 5emhlnit assez disposé à accepler cet arrangement;

m3is le pape, son suzerain, conpa com'l à la négociation

cn refusanl son consentement.

Cependant, i\lasserano et Crevacllore continuaient à être

occupés militairement par des gnrnisons espagnoles, qui,

du reste, Ile s'ingéraient en rien dans l'adminislralion ciyile

ùu pays. La paix de Ralisbonne, de 1650, ne les ayant
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pas déterminés à quiller lem' poste, Paolo, pour les en

déloger, se jeta dans les bras du duc de Savoie, Victor­

Amédée 1er
• Par le traité qui inlervint cntrc eux, en 1631 ,

le ùuc s~engageait il meltre il sa disposition des solùats pom'

l'assisler il récupérer ses domaines et il contenir ses vas­

saux dans l'obéissance; il devait, de plus, rclever, il ses

frais, les murailles de Crcvacuorc et expulser du Piémont

les ennemis de la famille Ferrero. Paolo, de son coté, ne

pourrait, il l'avenir, nommer sans l'assentiment du duc les

gouyerncurs de Cl'evacuore et de Masscrano. Ce fut il

l'oceasion de cet arrangement qu'il reçut l'ordre de

l'Annonciade.

Dien qu'on eût prodigué dans le traité la formule Il sans

prejudice aux droits du Saint-Siége, JI le commissaire

npostolique, Cm'della, voyant. que la maison de Savoie ne

songeait qu'à gagner du terrnin, se hàtn de réeoncilicr le

prince avec ses vassaux. Le 4. Innrs 1632, il fut convenu

qlle Paolo accorderait une amnistie complète ct générale;

qu'il rcnoncernit il loute indemnité pOlir les dégâts ct pil­

lages cxercés pendant les troublcs; qu'il ne pourrait, à

l'avenir, illlPOSCl' ses sujets sans leur consentement; qu'il

nlwnlionncrnit toulc prétcntion sm' le lerrain du jeu de

paume. où ln eommllne dc Massernno fnisait bâtir l'église

des SS. Ch:lI'lcs et Sébastien, cn cxéclltion d'un "œu fait

pendnnt ln pestc. P<lolo revînt nlors il l\Insscrano, où Ics

lwhitnnts lm jllrèrcnt fidélité, le 4. mai 163~1. Il continua,

toutefois, dc résider il Biella, ('n ntlend<lllt qu'on relcvàt lc

pillni~ quc ses sujets flvnicnt sncengé pendant' les troubles

qIIi nvnit'nt marqué le rl'gne de son père. En 1633, il fit

lin 1l0UVC<lU truité <lvre le tille de Snvoie au sujct du eom-
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mercc et du transport du sel; mais comme la guerre conti­

nuait toujours et que les Espagnols n'avrlicnt pas quitlé ses

États, le prinee, en réalité, était fort peu maître chcz lui.

rbain VIII aurait bien youlu faire respecter la neutralité

d'une principauté qui relevait de l'Église, mais la crainte

du duc de Snvoie lui inspirait un langage plein de circons­

pection. Sur ces entrefaites, Paolo yit de nouveau ses

domaines bouleversés par la révolle. n parti de mécon­

lents avait pris les firmes; gràce aux secours que four­

nirent au prince le duc de Sayoie et l'évêque de i\'ovare,

il parvint à meUre les insurgés en fuite dans les montagnes

de Pianeri ct remporta sur eux une victoire complète, le

:5 juillet 165~.

En 1656, le dllc de Savoie, allié aux Français, gagna la

hataille de Torn:l\'ento, ct les Espagnols furent alors con­

traints d'évacuer ~Iasser:mo. Mais pour se venger du prince

qui, sans l'nvouer ouvertement, favorisait leurs ennemis,

ils confisquèrent les trois fiefs qlle la famille Ferrero pos­

sédait dans le Novarflis, et qu'clIc ne récupéra qu'en 1648,

à la paix d'A ix-la-Chapelle eJ.

Paolo s'était marié, en 16:)4, nvee ~rarglJerite ciel Car­

reHo, fille de Philibert, marquis de llagnasco et de Sali­

ceto; il en avait eu deux fils. Devenu vcuf, le 8 février t 658,

il reprit ln carrière eccJésiaslique, sc fit prêtre, en 1659,

ct devint prélat domestique, référendaire des deux seings.

Il avait il peine reçu les ordres qlJe, sans respect pour sa

tonsure, les tribunaux de Milan le condamnaient ft mort

(par contumacc), parce qu'il avait empêché ses vassaux de

(1) Ces fiefs étaient Casalvallone l Villata et Ponsana.
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prendre du service dans les rangs espa~nols. Il fut obligé,

pour terminer l'affail'e, d'nccorder eette autorisation, et,

pOUl' contenter tout Ic monde, de permeure également des

enrôlements pOlll' le duc de Snvoie, Le 16 novembre 1640,

scs vnssaux de Crevncuorc lui renouvelèrent le serment dc

fidélité. En 1640, les Espagnols envahirent encore !;me

fois ses Élélts, et le marquis de Velada, gouverneur de

Milan, lui prit Crevncuorc, qu'il abandonna peu après. Ce

nc fut qu'ù la paix des Pyrénées, de 1609, que l\lasserano

fut complétement délivré de roccupation étrangère. Cette

occupation, du reste, n'nvait jamnis élé que militaire et

n'm'ait pns mis en question les droits du prince. Ce n'était

pas tant l'étl'nngcr qu'il nvnit il craindrc que ses proprcs

sujets rmxqucls il inspirait ln hainc ct la répulsion la plus

vive. Paolo, dit Lilla, l'historien de sa famille, était prètrc;

mais, portrnit vivant dc son père et de son frère, c'était

U!I homme fier, un despotc, vindicatif et arrogant. On

l'nceusait d'nvoir usurpé les biens d'autrui, d'avoir même

fait commettre des assnssinats pal' ses sicaires. Alexan­

dre VIl, comme suzerain de la principauté, se décida il

lui cn enlever l'administrfltion, qu'il confia il un ccrtain

abbt', Lnurcti; il ordonna, de plus, d'ahattre imlllédinte­

ment les fOl'tificJltions dc Mllsscrano et de Crevaellore,

pour bter aux étrnngers l'en vic ùc s'en emparer.

En apprenant cette résolution, Pnolo furieux voulut

empêcher par la force la démolition de Cl'evacuorc, mais

Ics habitants ne lui en Inissèrcnt pas le temps ct ineendiè­

l'f3nt lc châtcau. te papc envoya, nlors, il ~Inssel'ano,

monscigIlcUI' Villani, chargé de llIeUre un tcrme il ces

éternelles contestations. Vile nouvclle transaction fut con-
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clue, par ses soins, devant un notaire de Biella, le

ter septembre 1660; mais Paolo, se souvenant de la fin

u'agique de son frère, ne se hasarda pas de retourner chez

lui: il fixn sa demeure il Biella. Ce ne ful que plus t" ..d,

el vers la fin de sa vie, qunnd l'irritation fut un peu calmée,

qu'il s'établit dans sn principauté. Dès 1649, il nvait

:mgmenté les revenus de la collégiale ct érigé la chapelle

de Sainl-Antoine de Pndolle drlns l'église de Frères-Mineurs.

En 16DO, Ferdinnnd Il lui avait confirmé ses privilèges,

ct le 8 oelobre 1ü66, il (~Iait rentré ell po 5ession de 5es

fiefs du ~o\'arnis.

Pour bien finir, et, sans doule, dans l'espoir de racheter

ses nombreux péchés, cel aimable prince fit un testamenl

par lequel, s'il monrnit san., enfanls, il léguait lOlile sn

succession aux jésuites. p[lr I1lnlheur pour les révérends

pères, un fils lui slln'écUI, Françoi -Louis, né à Masserano,

le 2i. janvier t 638, mort le 8 juin 168~ (f), ct sa descen­

dance sc continua jusqu'au prince Charles-Louis, morl il

Paris, le 6 lIlars 1833. ~OllS ignorons si les jésuiles
revcndiquèrent, nlor5, l'hérilage de Paolo; toujours est-il

qu'une sentence de la Camera reyia de Turin, en dale du

24 mars 1836, l'adjugea ù la branche des Ferrero, mar­

quis de Marmora, qui en est aujourd'hui en possession.

Les monnaies de ~lassernJlo sont généralement fort

rares C), ct les quelq ues-unes que l'on connait du prince

(1) Cel enfant, d'après Lilla qui nous a conseITé celle curieuse parti­

cularité, fut, à l'âge de 3 ans, exorcisé par un ré,érend père capucin du

nom de Francesco Ludo,ico de Campiglione. Quelle famille de possédés!

(%) Le tarif d'Amers de ~ 633, dit Carte ou Liste, etc., menlionne cinq
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Paolo Besso ~e distmguent par l'originalité des revers, sur

lesquels on ne voit pas, comme aux pièces de son père, des
élernelles armoiries.

Un magnifique écu de lui, ~r[lvé dflns les Münz-belusti­

gungen, de Kahler, t. XXII, p. 17, offre, au revers, le soleil
sur le zodiaque, au milieu d'un ciel étoilé qu'entoure la

légende Nunquam retro eursurn verto (je ne recule jamais'.
La collection Heichel possédnit cette pièce; t'oir n° 234D.

Appel mentionne un florin d'or nux mèmes types" sous le

n° 2175.
1\1. Ca ucieh, dans son Bllilettino, nnno Il, nO l, a récem·

ment publié un écu de Paolo Besso, ayant au revers snint
Georges il chevnl, la légende proteetor noster aspiee, et, à

l'exergue, des lettres qu'il n'explique pas, non plus que le

millésime (est-ce un millésime 7) de MXXXIII.
Madai donne, sons le.n° 4487, et parmi les mOlmaies

de Mantoue, trompé sans doute par les leures 1\1 A, Ull

thaler qui pm'ait composé d'un droit semblable b celui de
1\1. de Robiano et d'un revers pareil à celui de M. Caucich,
sauf en plus, au revers, le nombre MDCXXIII; ee qui lui
fait une double date. Madai, qui Il'avnit pas reconnu le
personnage il qui celte pièce appflrtienl, cl qui ne pouvait
l'expliquer, s'en tire en disflllt : lst yleich{alls cin {a/seize

thaler (f).

thalers différents de Francesco Philiherto, mort en 1629. Quatre de ces
pièces un peu variées et dont deux portant les dates de 1612 et 16~3 so
trouvaient dans la collection Reiche!.

(1) Il venait d'en décriro une do Francesco qu'il n'avait pas mieux
comprise.
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Toutes ces monnaies sont du même gl'aveur, qUi les

signc L. 1.

II.

Un livre ouvert, sur les pagcs duquel on lit :

D,\S

GAS­

TZE

GE­

f1EIM
~··S.

(Secret complet.) Au-dessus, unc paire dc lunettcs.

- Trophée dïnstrumrnts maçonniqucs, couycrt du tablier

en guise dc pavillon ou manteau royal. Au·dessus: DER

FREYMJEUER. (Le franc-maçon.)
Or. gr. 3.50. ~Ia collection.

On a, SOm"Cllt, reproché aux jésuites de s'êtrc fait, ou

d'avoir voulu se f<lirc ~ou"erains, commc, par exemple, au

Paraguay, i. ~Juno (i) ct ailleurs. Il parait que leurs émules,

les frères de la trurlle, n'ont pas été moins ambitieux dans

leurs prétentions. Sc décorer, il huis-clos, de croix, dc

cordons ct de plaques, comme de vieux maréchaux de

France, se donner, aussi à huis-clos, les titres superbes

dc prinees du Liban, de prillees dc Jérusalem, de souvc­

rains-princes du Boyal Serret et d'autres lieux (secrets), ne

leur a pas suffi. Ils ont fait plus que les seigneurs du Para­

guay et de Muno, ils ont frappé monnaie (sans doute tou­

jours à hui~·elos), ct monnaic d'or, comme des p"inces de

l'Empire.

(1) Les Seigneurs de il/uno, par RE~IERCHALO~.Bruxelles, 4864, in-So•
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Et qu'on n'aille pas croire que le ducat que nOlis

publions ici est une invention nouvelle. Il remonte évi­
demment au siècle dernier, puisqu'on le trouve mentionné

dans divers catalogues antérieurs à 1800. l\1erzdorf qui le

décrit, page 40, mais qui n'en donne pas le dessin, dit
que la tradition l'atlribue au comte de Zinzendorf (t), fon­
dateur de la secte des He'rrnhuters, espèce de frères
moraves, dont les relations avec la franc-maçonnerie sont
assez connues.

Au reste, ce n'est pas la seule monnaie ou pseudornon­

naie maçonnique qu'on puisse citer. Le supplément au

Ducatenkabil1et, imprimé à Hambourg, en 1784, qui n'a
pas signalé notre pièce, mentionne un ducat de la loge de

Berlin, déjà décrit dans Kohler, tome XV, page 417,

et un douule ducat de la loge de Brunswick, du 12 fé­

vrier D744 (ell style vulgaire et profane, 1744).

III.

Tète de face et couronnée; type ordillaire des esterlills

anglais. + S:DVV~nES DN .. REYI'.
- Croix des esterlins, allglée de douze besants: VIlJlJ

2l'BR 1 ISmO 1 lJlJI6.

C. gr. 1.05. Ma collection.

CeUe pi{'ee est de Jean de Bohème, duc de Luxembourg.
Les premieres el les dernières lettres de la légende, du

eôté de la tète, ont été altérées à l'effet de ressembler, le

P) N6 en 1700, mort on 1760.
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plus possible, à la pièce anglaise d'Edward, que l'on ÏIm­

tait. C'était, du reste, l'habitude des monétaires de Jean

l'Avellgle, dû défigurel' son nom de tOlltes les manières.

lU. de La Fontaine a réuni bon nombre de ces pièces sur

les planches, malheureusement encore inédites, de la

monographie luxembourgeoise, promise depuis taut d'an­

nées! Mais, comme celle-ci ne s'y trouve point avec le

même revers, nous avons cru devoir la donner.

On remarquera que le X du mot REX est devenu un Y.

JI est suivi d'une hampe ft laquelle devaient se souder deux

boucles, pour en faire un B, mais que le défaut d'espace,

mal calculé par lc grnveur, a dû faire supprimer. Âu lieu

d'avoir REXB(ohemie), on avait alors les deux dernières

lettres de la légende anglaise, YB' (Hybernie).

Quant n la villa Bristollie du revers, il faut y voir un

emprullt dans le genre du cidtas London SUI' des esterlins

du lIainnut, ou du TllrOntlS civis, dont tout le monde

s'était emparé.

La pièce cst de cuivre, ct semble, par places, avoir été

argentée, cc qui faisait supposer qu'elle était l'œuvre d'un

faux lIlonnayeur. c\ cette opinion, notre savant ami

~I. L. dc (OstCI' oppose celle rdlexion judicieuse qu'un

fnussaire eùt, de préférence, imité la pièce anglaise dont la

circulation devait être plus facile et plus érendue. Le faus­

saire, selon lui, ne peut donc être que Jean de Bohème

lui-même.

IV.

Tète de profil il droite avec une barbiche impél'Ïale et des

moustaches de cuirassier. Dans deux cercles concentri-
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ques, la légende suivante: "ERNESTVS . D . G . AR .

COL· ELCT . EPS· LEOD . ADM . HILD . MO~ ­
m ET • FREIS . PAL· RE . DVX . BA· AN . WES .

ET· BVL.

- Les armes de Bavière supportées par deux lions et som­

mées du bonnet ducal. Dans le champ, aux deux côtés

du bonJlet, l'année: 16 08. Autour, au lieu de légende,

seize écussons d'armoiries.

A. gr. 29.00. Cabinet de S. A. S. le duc d'Arenberg.

Ernest de Bavière, évêque de Liége, de HS8 t il 1612,

était un prince actif et intelligent. JI avait les qualités d'un

bon souverain, dit l'A rt de vérifier les dates) mais des

défauts peu compatibles avec le earactère épiscopal.

Comme son contemporain le Béarnais, il aimait avec exeès

les femmes et le vin. Aussi ne fut-il jamais évèque, arehe­

vèque el abbé que de nom, seulement pour jouir des

ren'nus el de l'autorité. Malgré les instances du pape, il
ne consentit jamais il .se laisser saerer.

Ce fut. un des plus grands cumular,ls de son époque. Il

réunit, sur sa tète, l'arcbcvèché dc Cologne, ce qui le f(li­

sail électeur de l'Empire, duc de \Vestphalie, d'Ellgerll,

comte d'Arensberg ; les évèchés de Hildesheim, de Freisin­

gen, de Munster el de Liége, qui comprenaicllt le duché de

Bouillon, les comtés de Homes, de Looz, le m3l'quisat dc

Franchimont; les abhayes de Stavelot et de l\)ulmédy, Ic

comté de Logne, rlc.
Lc gravcul' d'Ernest de Bavière a profilé de ses nom·

hreux blnsons pour en former le revers de sa belle mOIl­

naie. Cettc disposition grnciellse d'une gllil'lnnde d'écussons,



,

- ·173 -

déjà employée plusieurs fois dans le XVIe siècle, fournit à

Van Berckel, en i 790, le type de sa magnifique monnaie

des Patriotes.

Voici la nomenclature et l'explication des seizc armoi­

ries d'Ernest:

1° Archevèché de Cologne. D'argent, à la croix de

sable.

2° l~\'èclté de Hildesheim. Pm'ti d'argent el de gueules.

5" Évèch.; de Freisingen. D'm'gent, au buste d'ttn maUf'e

de sable courollllé d'or à l'antique et vêlll. de gueules.

4° Abba)c de ~J[llmédy, D'argent, au uasilic passant de

saule, sW'un tert,'e de sinople.

n° Duché de 'Yestphalie. De glleules, ci Wl cheval garni

d'm'gent.

6" Duché dc Bouillon. Parti de Bouillon (de gueules à

la (ace d'argent) et de Liége (de glleules au péf'on d'or).

7° Comté d' r\ rensbrrg. D'a;;tl1', à une a'igle éployée

d'w'gent, becquée et memurée d'01'.

SO Comté de Logne, D'a;;lll', à une tête de pucelle de

(ace, au llatllf'el (t).

9° Comté de Hornes. D'Q1', à tl'ois huchets de gueules,

virolés d'm'gent.

10° Comté de Looz. Burelé d'or et de gueules.

1·to Marquis[lt de Fr[lnchimont D'm'gent, à trois lioll­

ceaux cOlll'omlées de sinople, armés ('t lampassés de gueules.

12° Duché d'Engcl'n. De gueules, à trois cœurs d'01'.

(1) D'apres Del Rez, Continuatioll du Miroi,' des nobles de la Hesbaye.

Sur Botre pièce, de même que sur le sceau qui sert de fleuron de titre
à l'histoire de Stayelot de ~J. A. DE ~OlE, ceHe tête de pucclle res­
semble beaucoup à une tète ùe ~.Iéojuse,
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t 5° Comté palatin. De sable, au lion rampant d'or~

couronné de gueules.
t 4° Abbaye de Stavelot. D'argent, à l'arbre nourri

sur un tertre de sinople et un loup passant au naturel,

tenant de la ]latle dextre une ct'osse d'or passée en barre (1).
H5° Évêché de Munster. D'azur, à la fasce d'or.

16" Évèché de Liége. De gueules, au pé1'on d'or.

Cc beau thaler, qui Jl'est pas complétement inédit, puis­

qu'il est porté dans plusieurs catalogues, mais que nous

n'avons pas trouvé gravé, a-t-il été fait pour Liége, pOUl'

Cologne, ou pour une autre des nombreuses souverainetés

d'Ernest? Celte question est assez difficile à résoudre; elle

est au looins contJ·ovcrs(~e. Kahler, rlans ses Miinz·belusti­

gungen, tome IV, préface, en parIe ct l'attribue à Liége.

te Thaler cabinet, tome f, n° 444, le donne il Cologne, de

même qllc 'Valll'a f, dans le catalogue Merle, page 269•

.Mais ee dernier, fnisant une monographie colonaise, cher­

chait il tout annexer à sa collection. Cc n'est pas un juge

désinlércssé.

(1) Telles devraient être les armoiries, mais sur noIre pièce, on voi t
distinctement deux arùres. Au reste, ce n'est pas la seille erreur qu'on
llit commise au ~ujel des armoiri('s de Stavelot. Dans l'ouvrage iutil u16
les Souverains du Monde, cIe., le loup est devenu un agnus Dei, et, sur
le sceau du dernier abbé, dom Célestin, il paratt être un cheval. Le
loup figure là en vertu d'unc ,icille légende. Saint Bernacle, occupé
à hâtir son monastère, vit un loup dévorer un des ânes qui trans­
porlaiellt les malériaux. Il ordonna au féroce animal de prendre la place
de l'âne, cc que lc loup s'empressa dc faire ùc la meilleuro grâce du

monde. Depuis lors, le loup, apprivoisé, Ile quitta plus 10 sail'l.
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v.
Griffon assis, à gauche, et tenant l'écusson aux armes de

IIrinsbcrg: + IOl1S: De:: IlOe:H : DHS : IVIlI~
: I6e:HSB' : Ile:.

- Croix pallée trnvcrs3nt ln légende sur une épicycloide

il qlllHre lobes Cl ayanl, au centre, un écusson au lion,

dnns un cnrtollchc formë dc quatre arcs dc cerclc el dc

quatre angles sailants. Chaque brns Jc In·croix accosté de

dcux rosettes: + p~x : DH 11 : SIm: HO 1Bav :
~ : M 1~e:~m SS:P (Pax Domini sil llobisClim el

maneal sempel·).

A. gr. ~ .75. Ma colleclioD.

Cc dcmi - griffoll dc .Tenn 1er
, de Looz, seigncur dc

IIcinJlcl'g ct Lccuwenherg, seigncur dc Julicr~ (pour une

partic), l'te. etc. ('), est une imilation complètc d'une pièce

scmblablc frappéc pnr ~on fils, Jcan dc IIcinsbcrg, évëque

dc Liége (1419-14t:i6). Lc pèrc aura imité le fils qui,

dcvenu prince-é"èquc de Liége, élait plus grand seigncur

que lui, ct il l'n imité sans ycrgogne en donnant même à sa

pit~cC un revers idcntiquc fI rcilli du griffoll de l'évêque.

C'étail, slins doutc, UIIC spéculMion; cal' la pièce parait

être d'assez IIHHlyais argcnt. Mais le fils aurait-il pu,

déccmmcnt, décriel' lcs monnaies de son père et le déclarer
fallx monnaycur?

(') ~395-H38.
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VI.

Tèle ùe profil n droite, ceinte d'une couronne perlée:

l\IETIt/l CI VETATI.

- Croix haussée dans un cercle en grèlletis, accostée à sa

base des lettres CA: + c;ODECNVt/ll\lONETA.

t

Or. gr. 1.400. Collection de M. De Coster.

Ce triens d'une frappe et d'une conservation irrép.·ocha­

bIcs, est Ulle \,aJ'iété nouvelle à ajoutel' à la numismatique

de la cité de l\Ielz, sous les Mérovingiens, et que n'a pas

connue 1\1. Ch. Robert. (Voy. Études numismatiques sur

une IJartie du nord-est de la France. Metz 18a2, in-4D
.)

Le nom de Godecnus, d'une lecture incontestable, ne

figure pas dans la liste ùonnée par 1\1. Cartier au volume

des tables de la Revue française.

VII.

Iteu il l'~ligle éplo) ée, sommé d'une église ndeux tours de

IWlItCllI' inég'lle : S : B~lJD e:WIllVS.
- Croix )Jattée dans 1I11 cNcle: l\Ione:m~' nOV7\ .

ponme:n.

n. n. gr. 0.4·5. D'uprès un dessin de M. Hooft Vun

Iddekillge.

Celle pelile pièce e~t UIlC illlitnlion d'ulle monnaie d't\ix­

la-Chapell(\. Les ~ciBnellrs de Hekheim ont égnlelllent

emprllllté cc type., Voir Vamier Chijs, Leenen van Brabant,

pl. XX VI 11°0 17 ct 18, ct pl. XXXI, Hckheim 1 el2.)
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Elle se l'attache, évidemment, à la monnaie que nous

3vons donnée dans le neuvième arlicle des Curiosité's

numismatiques, tome IV, 4e série de la Bevue; elle en est

une subdivision. Toutes les deux sont une énigme dont

nous demandons Ic mot.

VIII.

Dcux écussons suspendus à une espèce d'anneau; l'un au

lion rampnnl à quelle fourchuc, l'aulre au lion rampant

il simple queuc, chacun sommé de la letlre G; G(elder­

land) et G(ulick) , Gueldrc et Juliers. Au bas, la

Icllre R.

B. N. gr. 0.20. Dessin de M. Hooft Yan Iddekinge.

Celte pièce est unifaee, (lne demi-bractéale; genre de

fabrication monétaire presque ineonnu dans nos pro­

vinces. On doit l'aul'Ïbuer il Renaud IV, duc de Gueldre

ct de Juliers (1402-1423). La lettre R, placée au bas, entre

les deux écussons, sernil Iïnitiale de son nom.

H. CH.\LO~.

Se SÉRIE. - TOllE I.
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CURIOSITÉS NUMISMATIQUES.

MÉDAILLES ET MONNAIES RARES OU INÉDITES.

TREIZIÈME ARTICLE.

Une énigme. - Cuno de Falkenstein. - Tourelle de Clèves. - Florin de Frédéric.
margrave d'Anspach. - Pièce unique de Stavelot. - Médaille fSeudochinoise.

PL. X.

I.

Tête de profil à droite, dnns un eercle en grènetis. Dans le

ehmnp et devant la figure, la lettre E sous une croix

pattée anglée de quatre points. Ln légende circulaire est

remplacée pat' des triangles accouplés et des annelets qui

séparcnt chnque groupe.

- Croix pattée dans un eercle en grènetis et anglée de qua­

tre E. Même simulacre de légende qu'au droit.

A. Gr. 0.57. Collection de 1\1. Hooft Van Iddekinge.

On cherche en vain quelle pellt ètrc la patrie de ceUe

singulière monnaie, qui, du l'l'stc, n'est pns seule de sa

famille.
Van Alkemaùe, le premier, dans la préface de son
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in-folio sur les monnaies des comtes de Hollande (f), en a

publié deux du même genre, mais en les défigurant, comme

on faisait alors SOliS prétexte de les embellir.

Van der Chijs, d:abord Jans son Tydschrift, puis dans

ses· comtes de Hollande (!), cn publia quelques autres

(pl. XXXV, nCi 1 à 4, ct pl. XLIII, n° 1). De même que

Van Alkemade, il veut y voir des monnaies hollandaises,

et les attribue, soit aux premiers eomtcs de Hollande qui

auraient gardé l'anonyme, wit fi des princes de leur famille,

apanagés de quelclue seigneurie. Tout cela ne semble guère

concluant; et, d'ailleurs, les pièces, par leur style, leur

fabrication, leur aspect général, ne paraissent pas pouvoir

appartenir à la Hollande. Elles ont beaucoup plus d'analo­

gie ayee les monnaies de l'Artois, du Luxembourg, de la

Lorraine même.

Que plusieurs de ces pièces aient été trou\'ées en Hol­

lande, ee n'est pas, non plus, une raison sufIhante pour

les attribuer à ce pays. On en a rencontré égnlement

ailleurs; Holmboe e) en donne même une dèterrée en

Nonégc. Et, cependant, parmi toutes les monnaies décri­

tes par cet auteur, comme provenant de dépôts noné­

giens, on n'en ,"oit pas une seule des comtes de Hollande,

mais hien quelques-unes attribuées, plus tnrd, aux évêques

d'Utrecht, ct des petits deniers de Gand au nom de Gérolf.

Cela prouverait ou du moins pourrait faire croire que les

(1) De Munt der graat'en t'at. Holland. Delft, ~ JOO.
(!) De .Uutlten der t'oor11la/ige graafschappen Holland en Zeeland.

Haarlem, 1858, in-4-o.

(3) De prisca re monetaria Non:egiœ. Christianire, 485i, in-4o.
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monnaies dont nous parlons ne eouraient pas mêlées aux

monnaies hollllndaises proprement dites. On peut lcm'

trouver aussi quelque ressemblance, dnns le genre de gra­

vure, avec celles que Vander Chijs n données comme indé­

terminées, dnns son mémoire sur les monnnies d'Utrecht {t),

pl. VII, nOS 16 il 19; mnis c'est une ressemblance assez

éloign(~e. La coiffure ùe ln tête rappelle encore, si l'on

veut, eelle des pièces attribuées à l'évêque Othon de Guel­

dreou Othon 1er (1212-121D), pl. VI, n° 1, rt pl. VII, nf) 5.

Parmi les pièces décrites par Vnnder Chijs, les unes ont

devant la figure et dnns les angles de III croix la lettre Z ;

d'autres ln lettre 1; une autre, au lieu d'une leure, a

devant le buste, une étoile; une autre, enfin, qui semble

avoir égnlcment une étoile, offre un revers pareil à celui

ùes petits deniers du Hainaut, la croix fortement pattée

et anglée de croissnnts.

Maintemml, si l'on demnnde il quelle nttribution il faut

s'arrêter, répondons pnr celte phrase, si sage et si bien

..lite, de notre illustre mnitrc il tous, M. F. de Saulcy:

(1 Mieux vaul, mille fois, dire je ne sais pas, que de s'éver­

Il luer il inventer des solutions qui s'évnnouissent au pre­

Il miel' souille qu'clIcs subissent (2). Il

Et cependant, quelle pièce se prêtcrait mieux ù un joli

l'oman numismntique? Ne pourrait-on pns, pnr exemple,

en faire une monnaie namuroise de plus, la donner il

Henri l'A \'cugle, qui, dc même que les italiells, écrivnit son

(') Dc Munten der bisschoppen, van de l/eerlijklleid en de Stad Utrecht.

Haarlem, ~859, in-4-o.

(') Ret'ue française, ~ 8G8, p. 4-~ 1.
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nom sans Il, par lin E, E~HICVS? 011 mieux encore à sa

fille, l'innocente Ermesinde, cette enfant ùe sa Yieillesse,

si indignement dépouillée du comté de Namur el reléguée

il Luxembourg par son ambitieux c?usin, le comte de Hai­

naut? JI Y aurait là place il unE' de ces histoires le ravis­

sanIes el louchantes 11 qui font vcnir la larme à l'œil. Et

quant il la croix, devant la figure cn cxtase (car elle parait

être en extase), pourqi.lOi Ile serait-ce pas une de ces croix

lumineuses, dans le genre de la croix de ~Iigllé, si fré­

quentes au moyen age? On découHirait, je gage, facile­

ment, dans quelque légt~lIde ou vieille chronique de moine,

Je rapport qll'elle doit avoir ayee Ermesinde. Enfin, il

n"est pas jusqu·aux simulacres de lellres, autour de la pièce,

qui ne trouyeraicnt ainsi leur explication. Ces triangles el

ces cercles représenteraient les bastions ct les tours llu ehà­

te~u de Namur, séjour de la princesse. JI est vrai, qu·on

pOli l'fait toul aussi hien y voir celui de Luxemhourg, et

mieux encore pas de eh:iteau du tOIlt.

II.

Saint-Pierre ni à mi-corps, aYflnt dcv.J1lt lui un éCII aux

armes de l'éYèllue (de sable au chef ('oum d·argcnt) :

avno 7\Re:PS TI'Re:Ve:.
- Grande croix pattée, coupant la légende Cl angléc de

Irois besants dans les 1'" el 4e cantons: ~Ion

e:m~ : II
A. Gr. 0.58.

OnFIJ 1 ve:ne:.
Chez ~. Serrure fils.

Cetle petile monnaie, que Bohl et Dinget n!ont pas eOIl­

nue, appartient :1 l'arcllcYèque-élcclclIr, Cu no de Falken-
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stein, qui régnn de 1362 à 1388. Elle a été frappée à

Coblentz.

III.

Ëcusson de Clèves, de gueules aux l'ais d'escarboucle,

pommeté et fleuronné d'QI' de huit pièces, posé devant

un bâtiment erénelé et à trois tours, imitation du type

de la tourelle de Louvain de la duchesse Jeanne :

+ 2\DOllP. DVg· OOIT& S:S : UlIS:VS: SI :
-- Croix ailée et pommetée dans un cercle en grènetis:

+ ~nOns:m1T. : nov~ : Os: : a~lIIfl~He:.
A. Gr. (ébréchée). Collection de M. Hooft Van Iddekinge.

Adolphe Il, comte de Clèves, de 1594 à 1448, avait été

eréé duc, par l'empereur Sigismond, au concile de Cons­

tance, le 28 avril 1417. Cette pièce, imilntion de la tou­

relle de Louvain de la duchesse Jeanne (1"392-1406), est

néesssairel1lent postérieure il 1417, puisqu'Adolphe y prend

le titre de duè. Elle a été frappée à Calcar, petite ville du

pays de Clèves et à trois lieues sud-est de celle ville.

Le père de eet Adolphe, Adolphe 1er
, comte de Clèves,

de la famille de La Mark, avait institué, en 1581, le jOlll'

de Saillt-Cullibcrt (1 ~ novembre), ulle singulièl'e confrérie

ou ordre de chevalerie, l'ordre des Foux. Trente-cinq gen­

tilshommes en formèrent le premier noynu. tes insignes

ou la décoration de l'ordre élnit un (ou qu'on pnrtnit en

plaque d'argent 8111' le manteau. L'ordl'c des Foux n'existe

plus depuis longtemps. Serait-ce ~ défaut dc' sujets digncs

d'cn faire partie?

Si l'on retrouvait unc de ces plaqucs de fOIl, celte note
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servirait à la faire reconnaître; et son possesseur pour'rait se

vanter d'avoir là ce qu'on appelle aujourd'hui une haute

curiosité.

IV.

Saint-Jean, debout, drapé et nimbé, tenant de la main

gauche un livre fermé sur lequel repose l'llgneau pascal,

également nimbé; entre les jambes àu saint, une tète

de ehien : FRIDRHII . D : G m'RRCI1 : BR~n.
- Croix ailée et terminée en pommes de pin. Dans chaque

canlon de la croix, lin écusson d'armoiries: + mons: :
nov~ : ~VR : SWOB~CI1 : L'99.

Or. Gr. 3.~~.. Chez ~I Serrure fils.

Ce florin a élé fJ"tlppé ft Schwolmch, en Franconie, yille

siluéeà quatre lieues sud-oucst dc ~lIrembcrg, dans Ic mar­

graviat d'Anspach, au nom de Frédcric dc Brandebourg,

margravc d'Anspach et de Bayreuth (t), né le 2 mai J460,

et mort le 4 a\Til 1~3(1.

Spics t') a décrit dcux pièces aux mémes types: l'une du

mème Frédérie ct de son frère Sigismond, de qui il hérita

Bayreuth, lc 2G février J49v, l'autre de ses deux fils, Casi­

mir ct Georges, frappée du \"inlllt dc leur père ct portant

la ùale de H>t 6.

(1) Les margraves d'Anspach appartiennent à la famille des électeurs

de Brandebourg (rois de Prusse), branche cadette de la maison de

Hohenzollern, dont elle descend par Conrad, burgrave de Suremberg.

Celle famille de Zollero, qui a donné à la Belgique S. A. R. la comlesse

de Flandre, est l'une des plus anciennes de l'Europe. Les tables généa­

logiques d'Hubner la font remonter à Pharamund, roi des Franks, +425.

(~) Der Brandenbu1'gischen historischell MUn:;1Jelustigungen. Anspach,

~768, in-4o, 5 vol.
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Les' quatre écussons posés en croix sont:

1° BRANDEBOURG, d'argent à l'aigle de gueules, becquée,

rnembt'ée et couronnée d'or; chaque aile chargée d'un demi­

cercle tréflé du 1nême.; 2° PmIÉRANIE, d'argent au griffon de

gueules; 5° NURNBERG (BURGRAVIAT), d'or au lion de sable

cOU1'onné de gueules, li la bordure componée de gueules et

d'argent; 4° ZOLLERN, écartelé d'argent et de sable. Ce

sont les armes de la famille. Lc cimier de ces armes, qui

est une tète de chien, figlll'e entre les jambes de saint

Jean.

Le Ducaten Cabinet cite des florins de Frédéric pour

tlivcrses années, mais la date de 1499 n'était pas connue,

fI ce que nous croyons.

Le type de Saint-.Jean et des quatre écussons [l été

employé par divers princes et jusque par les comtes de

s'Hccl'cnbcrg.

v.
Buste de l'empereur, à mi-corps, cuirassé et tourné à droite,

la tète conronnée. Il tient le sceptre de la main droite et

de la gauehe Ic glohe crucigèl'C. Dalls le champ, 10-68 :

*MAXIMI x Il x ROMA x IMP x SEM x AVGVS.
- Écusson il cinq qual,ticrs timbré d'Url he.aume de face,

li lambrequins, nynnt pour cimier, entre tleux quelles de

paon, un petit écusson aux armes dc I31ankenlleim :

CHRIS x Cx Ax l\lAND x D x G x An x STA x ET x PH.

A. Gr. 7A2. Collection de M. Ulysse Capitaine.

Christophe de randcl'scllcidt succéda, cn 1t>47, il son

oncle, Guillaume de l\Innders{'heidr, dalls ln dignité d'abbé
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• de Slavelot-.\Ialmedy et de Prulll ; il mourut en t 576,

selon Fisen, ou en l 'Ji7, selon les chroniques du pays, de

rbagrill d'avoir vu son abbnye de Prum annexée il l'élee­

torat ùe Trèves.
- Le quart de ttInler de Christophe de ~Ianderscheidt

parait etre d'une extrême rareté. ~I. Capitaine le COllsidère

même comme une pièce unique. Le thaler est connu ct a

été gravé dans plusieurs oU\Tages.
Voici l'explicatioll de l'écusson de ce triple abbé, qui, chose

étonnante, Il'y a pas fait figurer les armoiries de ses abbayes :

Aux t ct 4, ~1A~DEI\SCIJEIJJT, d'or à la fasce vivrée de guell­

les: au 2, BL.\~CKE:\IIEnJ, d'or au lion de sable, au lambel

de cinq pendants de glleules, brochant sur le lion; au 3,
Horcy, d'Ole au lion \d'a:;w' selon Riet~tap, de glleules, selon

KoeltlcJ' ; sur le tout, D.\U~, d'or fretté de gueules.

VI.

Personnage \"t~tu d'une longue robe, la tete couverte d'un

bonllet de juge ou de chinois, assis sur UB trône élevé de

trois marchfs. Le trône est abrité par un dais et une

vaste draperie s'étale denière et sur les côtés: C : Q:

KY . PU . Sl~ . BIP . 1 • VOL. OEC • onD . GOR.

F ~D. A~~O . I~STITLTIO~ . 8800.

- La face du soleil, entourée de rayons droits Cl flamboyants

alternés. Au-dessus, le dragon (impérial de la Chine).

Sur une banderolle: ~IVERS{J·. SPLE~DOR .

~IVERSA . BE~EVOLE~TIA.

A. Gr. 2i.7L

De SÉRIE. - TolU: J.

Collection de )1. Ch. de Prins, à Lille.

21
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Cette singulière médaille est coulée et repassée il la main.

Que signifie-t-elle? Son possesseur, qui n réuni une des

plus belles suites qu'on puisse former de pièces maçonni­
ques, avait vu d'abord qu'ellc ne pouvait avoir rien de

eommun avee les Loges. Le chiffre seul, 8800, est de beau­

coup trop élevé pour le comput d~s Frnncs-Maçons ; il con­

viendrait mieux aux Silexophiles. Comme il s'agit, dans la

légende, d'un empereur chinois, SIN(arum) IMP(erator)'1

1\1. de Prins s'était alors demandé si eette pièce n'avait

pas rapport il quelque confrérie, sodalité on,ORD(re) fondé

en Chine par les missionnaires. Mnis l'nbsence de tout signe

de christianisme prouve assez que eette supposition ne
peut être admise et que la médaille n'est pas plus jésuitique
que maçonnique. Ky-Po, est, nu surplus, un empereur

de la Chine qu'on ne trouve pas dans l'Art de vérifier les

dates.
Cette pièce doit, sans doule, a\"oil' été faite pour une de

ces sociétés badines et bachiques, si nombreuses au siècle

dernier, et SUl' lesquelles lU. ArthUl' Dinaux avait composé
deux volumes in-8°, publiés après sa mort (i).

Il faudrait chercher le nom de cette association dans la

légende baroqne du droit. Serait-ce la Société des Chinois

ou du Chinois? Que veut ùil'e I. VOL. ÜEC. OHD. (sans

doute ordinis) GOn? Les pédants de ln Hennissance ont
dit G01-.duni, pour dire les Gantois. S'ugil'ait-il, ici, d'une

société flamnnde dans le genre des Carpi/aires de Gnnd?

(1) ARTHUR DINAUX, les Sociétés badines, bachiques, chanlatltes el litté­

raires, leur histoire et lew's travaux, Paris, 13acheli~ Deflorenne, 4867.
2 vol. in-8n ,
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Mais assez de conjeclures comme cela: cel arlicle com­
mence par une énigme, il finira par un logogriphe.

R. CH:\LO~.










